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Résumé


Chercher à photographier ce qui ne dure pas, attraper le quotidien au vol, en conserver une trace, montrer l’histoire ou la beauté des choses à un instant T, voilà ce qui anime de nombreux photographes.

À l’heure où la pratique photographique se déconnecte du réel, Marine Poron vous invite à retrouver le plaisir simple de la prise de vue et vous propose de partir avec elle dans sa quête d’histoires, à la recherche de ce sentiment d’émerveillement qui se cache derrière le déclenchement.

Si, pour Marcel Proust, « la photographie est l’art de montrer de combien d’instants éphémères la vie est faite », Marine Poron rappelle cette citation de Marc Riboud : « Photographier, c’est savourer la vie au 1/125e de seconde. » Êtes-vous prêt à savourer la vie encore plus intensément grâce à votre appareil photo ? Alors, ouvrez ce guide !
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MARINE PORON est photographe professionnelle depuis 2002, formatrice (Life is Art, 72h le Workshop, Empara) et autrice. Elle commence sa carrière avec des reportages de presse et des projets au long cours, puis crée Ernestine et sa famille en 2012 pour développer la photo de famille et de mariage. Elle exerce aujourd’hui son activité avec toujours autant de passion auprès des familles et des professionnels. Le reportage photo reste au cœur de son activité.
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Une pensée pour Adam et Yizhou


AVANT-PROPOS


Ce livre est né d’une citation et d’un écho. Lorsque Hélène, mon éditrice, m’a contactée pour ce projet, elle m’a rappelé cette très belle citation de Marcel Proust qui faisait l’ouverture de mon précédent ouvrage, co-écrit avec Lea Torrieri et Annie Gozard, Les secrets de la photo de mariage : « La photographie est l’art de montrer de combien d’instants éphémères la vie est faite. »


Chercher à photographier ce qui ne dure pas, capter l’éphémère, montrer l’histoire ou la beauté des choses à un instant T est une démarche qui anime tous les photographes et qui correspond totalement à mon approche documentaire de la photographie. L’idée d’Hélène était de proposer un livre qui inspire et nourrisse le lecteur dans ses envies de photographie, un guide qui cultive avant toute chose le plaisir de la prise de vue. Ayant été l’assistante de Marc Riboud dans mes jeunes années, je lui ai immédiatement répondu avec cette citation de ce grand photographe qui, selon moi, faisait parfaitement écho à la formule de Proust, impulsant cependant une énergie plus positive à notre pratique : « Photographier, c’est savourer la vie au 1/125e de seconde. »


Cette idée de savourer photographiquement la vie m’a tout de suite inspirée, car l’appareil photo est un outil magique. À la fois technique et froid dans sa reproduction du monde, il est capable de produire de l’émotion, de l’émerveillement si on l’associe à un œil, un cœur et un corps. Il est l’outil qui nous fait voir le monde.


Au début de l’écriture de ce livre, j’ai lancé un petit sondage sur Instagram : « Qu’est-ce qui vous plaît le plus dans le fait de faire des photos ? » J’ai adoré chacune des réponses reçues. Je vous en livre quelques-unes ici : créer une bulle de souvenirs indéfectibles ; l’échange, [faire un] pas vers l’autre ; se focaliser sur l’instant présent ; savoir qu’on peut les regarder toute sa vie ; utiliser mon côté artistique ; rencontrer des gens ; vivre une expérience ; capter l’essence du moment ; le jeu que ça induit ; le petit coup d’œil qui se glisse dans les interstices et que je n’avais pas vu à la prise de vue ; photographier le ciel et les nuages…


Photographier nous fait du bien, c’est un moyen de se connecter au monde. Avoir un appareil photo dans les mains nous donne des superpouvoirs : regarder et voir, devenir invisible derrière son appareil, raconter des histoires, se connecter aux autres, découper le monde et choisir ce que l’on veut montrer, mobiliser son instinct, traverser le temps, voir le beau dans l’ordinaire, etc. Lors d’une de mes récentes formations, Sandy, une de mes stagiaires, m’a dit une chose très belle : « On a de la chance, nous les photographes, tout est plus beau pour nous. » Notre œil de photographe nous fait ouvrir grand les yeux sur le monde. Dès lors, tout devient matière à photographie, tout devient intéressant, regarder autour de soi nous permet de savourer la vie plus intensément.


Cette piqûre de rappel est tombée à pic pour moi, photographe professionnelle depuis plus de vingt ans, dont la pratique est principalement mise au service de mes clients. Même si le plaisir est toujours là, créer des images est devenu mon métier et j’ai parfois l’impression de m’être éloignée du bonheur simple de la prise de vue pour soi. Pourtant, la photographie a toujours fait partie de ma vie. Depuis les albums de famille dans lesquels je me plongeais pendant des heures à mes premières photos, réalisées avec beaucoup de sérieux l’année de mes 10 ans, la photographie m’a accompagnée à chaque âge de la vie. Compagne discrète, dans un premier temps, il n’a pas tout de suite été une évidence que j’en ferais mon métier, j’ai rapidement écouté mon cœur pour lui laisser la place qui lui revenait. L’écriture de ce livre a été pour moi l’occasion de me replonger dans différentes époques photographiques de ma vie, dans mes périodes d’apprentissage, où je déclenchais avec frénésie, puis dans celles de mes recherches artistiques et, au fil des années, dans l’affirmation de mon approche documentaire. Cette introspection m’a permis de me rendre compte que l’étincelle que provoque la prise de vue ne m’a jamais quittée. Si elle est aujourd’hui souvent plus discrète, cachée derrière un planning bien chargé et la fatigue accumulée, dès que l’occasion se présente, elle rejaillit, intacte et dévorante. La photographie est une pratique magique, qui ne cesse d’évoluer au gré des années et s’adapte à nos envies, nos intérêts, nos disponibilités. Elle se renouvelle à l’infini en surfant sur les flots de notre vie.



L’ÉMERVEILLEMENT DE LA PRISE DE VUE






Avec ce livre, je vous propose de vous partager ma quête photographique d’histoires et de la recherche de ce sentiment d’émerveillement qui se cache derrière la prise de vue, ce que le philosophe Walter Benjamin a appelé « la petite étincelle de hasard, d’ici et de maintenant ». Saisir les instants fugaces, s’émouvoir de l’ordinaire et traquer les petites histoires de notre quotidien, c’est ce que je cherche à faire autant pour mes clients que dans ma vie personnelle. Accompagnés par les photos et les anecdotes de photographes qui font l’histoire de notre pratique, nous allons nous intéresser à l’humain que l’on est et celui que nous photographions, à la mémoire, au temps qui passe, à la poésie de l’ordinaire… Toutes ces choses qui font de l’acte photographique un moyen, comme nous le dit Marc Riboud, de « … savourer la vie au 1/125e de seconde. »


Cette quête a d’autant plus de valeur que la pratique photographique peut sembler perdre de son sens aujourd’hui. À l’heure où elle se déconnecte du réel – l’intelligence artificielle est presque partout –, perdue dans le flot incessant de photos communicationnelles, et concurrencée par l’image animée (mise en avant du format vidéo sur les réseaux), je vous propose de retrouver le plaisir simple de la pratique photographique, comme une expérience physique et sensible, ancrée dans le réel et dans le temps.


J’ai écrit ce livre guidée par l’envie de partager ce qui fait pour moi le plaisir de la photographie. Chacun pourrait définir sa recherche photographique d’une manière différente, en fonction de son style, ses intérêts, sa personnalité, mais beaucoup se rejoignent autour de cette idée de « saisir l’instant ». Pour ma part, je suis une chercheuse d’histoires, ce qu’on appelle « l’instant », je l’interprète comme le moment où l’histoire prend forme, où tous les éléments qui la composent parlent d’une seule voix de la même chose.


Je me suis, bien entendu, appuyée sur mon expérience pour vous présenter la manière dont j’aborde cette recherche photographique, ce que j’en tire comme bénéfice personnel, le plaisir que cela m’apporte, mes inspirations et mes réflexions sur ce qui nous motive à créer des images. C’est totalement subjectif et ce n’est en aucun cas une vérité universelle. À vous de prendre dans notre échange ce qui vous convient et ce qui résonne en vous.



CE QUE VOUS TROUVEREZ DANS CET OUVRAGE






Ce livre s’adresse à tous. Quels que soient votre pratique, vos connaissances et votre implication, si photographier vous fait plaisir, alors vous êtes les bienvenus !


Vous y trouverez des réflexions sur les mécanismes qui s’activent lors de la prise de vue, des situations concrètes, des inspirations et des invitations à découvrir le travail et la démarche de photographes reconnus, ainsi que des jeux photographiques pour pratiquer, évidemment !


Dans chaque chapitre, je vous propose des rendez-vous réguliers.




	
•Les « Regarder… » constituent une invitation à consulter le travail d’un photographe, une image en particulier, ou à découvrir des séries photographiques. Vous trouverez ainsi des QR codes, la plupart du temps en lien avec une photo reconnue décrite dans le texte. Quand ce sera le cas, je vous invite à commencer par vous faire votre propre image mentale de cette œuvre et à terminer la lecture du chapitre avant de la découvrir. Ne vous précipitez pas !


	Si le QR code venait à ne plus fonctionner (on ne sait jamais), le nom de l’œuvre et de l’artiste vous permettront de retrouver le visuel facilement à l’aide de votre navigateur préféré. Et si vous n’êtes pas friand des QR codes à flasher, rendez-vous sur www.editions-eyrolles.com/dl/0101626 pour récupérer l’ensemble des liens.


	
•« Ce que cela t’inspire… » est une page que vous trouverez ici ou là et que je vous propose de vous approprier. La photographie est une pratique infiniment personnelle et je suis convaincue que certains de mes propos auront une résonance en chacun de vous, c’est pourquoi vous pourrez y noter vos ressentis, vos envies d’images, y coller des photos…


	Vous pouvez aussi choisir de tenir un « journal de bord » en parallèle du livre. Au fil des chapitres, vous allez peut-être découvrir des œuvres et artistes, aurez envie de noter des idées et accomplir des exercices pratiques. Un carnet vous permettra de centraliser toutes vos recherches et pensées au même endroit ; il constitue en outre une bonne méthode pour booster sa créativité. On y accumule des réflexions, des inspirations, des notes de lecture et les essais que l’on réalise. La connexion de ces éléments peut faire émerger de nouvelles idées.


	Ce carnet peut être numérique ou papier, c’est à vous de voir. Si j’avoue, j’ai pour ma part une grande préférence pour le papier, qui laisse totalement libre du format, nous sommes tous différents.


	
•Les « Passe à l’action » sont une sorte de petit jeu pour vous permettre d’expérimenter ce que vous venez de lire. À cette occasion, vous pourrez compléter votre carnet de bord. N’hésitez pas à tester autant que vous le voudrez ! Peut-être que les exercices proposés vous donneront de nouvelles envies que vous pourrez noter et mettre en pratique. L’objectif de cette partie est de vous amuser. Pas de pression ! Faites les exercices quand vous vous sentirez prêt(e) !


	
•Une étincelle, une envie, un déclenchement… une image. Je clos chaque chapitre en posant là deux de mes photos en lien avec le propos ou ce qu’il m’a inspiré. Ce sont principalement des photos personnelles, toutes simples, prises dans des situations ordinaires, faites au téléphone, avec un boîtier argentique ou numérique, peu importe. Mon souhait est de mettre en parallèle ma propre recherche, la manière dont la thématique du chapitre résonne en moi. En espérant que cela vous motive à déclencher.





Une dernière chose à ce sujet, vous le lirez au fil des pages mais il me semble important de le redire ici, la photographie est une pratique qui demande d’expérimenter, de tâtonner, d’essayer, de rater et de recommencer. Et ce cheminement fait partie du plaisir de la prise de vue. Robert Doisneau disait : « Si je savais prendre une bonne photographie, je le ferais à chaque fois. » L’appareil photo est un outil sensible, vous seul savez les objectifs que vous vous donnez et ce qu’est votre bonne photo.


J’espère que vous trouverez dans ce guide de quoi nourrir votre envie de photographie, développer votre curiosité ainsi que les outils pour savourer plus encore la vie au 1/125 s.
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LE CORPS, LE CŒUR ET L’APPAREIL PHOTO


« Photographier, c’est mettre sur la même ligne de mire la tête, l’œil et le cœur. C’est une façon de vivre. »


Henri Cartier-Bresson












« Mettre sur la même ligne de mire la tête, l’œil et le cœur… » C’est avec cette citation de Cartier-Bresson, tout aussi célèbre que son auteur, que j’aimerais commencer ce chapitre. Elle décrit à la perfection ce que l’on mobilise lorsque l’on fait une photo : le regard, l’esprit et les émotions.


PHOTOGRAPHIER, UN ACTE PHYSIQUE





Photographier est un acte physique, qui demande de s’engager pleinement, avec son corps, ses muscles, son esprit et ses sens. C’est aussi, bien sûr, un acte mécanique, puisque la création d’une photo nécessite l’utilisation d’un outil photographique (boîtier, smartphone ou autre).


Aujourd’hui, les appareils qui font des photos sont si développés qu’il n’est plus nécessaire d’avoir une connaissance technique poussée pour « réussir » ses photos. Et nous sommes au commencement d’une nouvelle révolution, avec l’intelligence artificielle, qui semble aller vers une raréfaction de l’acte de « prendre une photo ».


« La photographie c’est facile, c’est ça qui est difficile » aimait à dire Robert Delpire1. Mais nous, photographes, le savons bien, « faire une photo » est tout autre chose que d’appuyer sur un bouton. C’est souvent une idée ou une émotion qui nous interpelle et qu’il faut révéler pour pouvoir la donner à voir. C’est une action de tout notre être et c’est en ça qu’elle nous intéresse.


UNE MISE EN MOUVEMENT





Photographier, c’est mettre son corps en mouvement. C’est cadrer, pointer l’appareil vers le sujet. C’est se positionner, choisir où et comment mettre son propre corps dans l’espace pour obtenir ce que l’on souhaite. C’est aussi être attentif aux informations que nous donnent nos sens, la vue, évidemment, mais également l’ouïe, le toucher, le goût, l’odorat. Chacun d’entre eux transmet à notre cerveau des informations permettant d’orienter nos choix. Enfin, l’ultime mouvement, c’est le déclenchement de la prise de vue. Le moment où convergent toutes nos décisions de photographe, le fameux instant décisif2.


Quand on fait une photo, notre corps se met au tempo de notre idée, de la photo en devenir. Il s’adapte, au rythme qui l’entoure, à l’espace, à la personne qui lui fait face. Nos mouvements deviennent plus calmes ou au contraire, plus rapides, notre rythme cardiaque se met au diapason de la situation, notre regard s’aiguise, et notre attention devient plus fine. Tout cela se mobilise sans que l’on y prête attention. Avez-vous déjà remarqué ces changements ? Avez-vous déjà pris conscience de votre corps quand vous êtes en train de faire une photo qui vous intéresse ? Ou peut-être observé un autre photographe ? Il existe quelques films montrant Henri Cartier-Bresson3 photographiant dans les rues de Paris. On le voit se déplacer à pas de loup, se mettre sur la pointe des pieds, observer ce qui l’entoure avec intensité, etc. Une petite danse bien maîtrisée qui en dit long sur son degré de concentration.


Cette chorégraphie, créée par la recherche du point décisif, du bon endroit, peut paraître anodine ou même fantaisiste. Elle est parfois caricaturée dès qu’il s’agit de montrer avec humour un photographe en action, mais c’est en réalité un de nos pouvoirs magiques. Elle nous permet de disparaître derrière notre appareil photo, de nous fondre dans la foule ou dans le paysage. C’est la fameuse « cape d’invisibilité » de Harry Potter : disparaître en adoptant le rythme de l’environnement. Encore une fois, nos sens sont là pour capter ce qui nous entoure et renseigner le reste du corps sans même que nous en ayons conscience.


Avec les années de pratique, je sais repérer les signes physiques d’une bonne photo. Le moment où mon corps s’anime et où tout s’ordonne pour laisser le champ libre à la création de l’image. J’ai appris à m’écouter et à faire confiance à mes sens pour m’indiquer la marche à suivre. On entend souvent les grands photographes dire qu’une photo les a appelés physiquement, qu’ils ont ressenti la photo avant même d’en avoir conscience. C’est la magie de notre corps, sa capacité à mobiliser en « arrière-tâche » les ressources nécessaires à l’objectif. Une fois les informations perçues, reste à se mettre en mouvement. Facile, non ?


Eh bien, non, pas toujours. Parfois, cela ne fonctionne pas. J’ai raté (et je rate encore) de nombreuses photos par paresse, timidité, peur, fatigue… J’ai souvent ressenti la frustration de ne pas avoir été capable de me donner les moyens d’aller chercher la photo que j’avais en tête. Faire une photo est un acte physique. Parfois notre corps nous freine, mais il est souvent notre allié.


Quel plaisir intense quand on sent que tout son être est tourné vers le même objectif. Il m’est arrivé de me sentir dans un état proche de la transe : sens aiguisés, muscles tendus, concentration extrême et perception ralentie. Plus communément, j’ai souvent observé, lors de reportages, que les petits maux disparaissent le temps de la prise de vue. J’ai même photographié un mariage, en gambadant sans douleurs (mais avec des béquilles et un « second shooter ») sur une entorse faite quelques jours avant. Pas vraiment une bonne idée, ceci dit – en tant que professionnelle, mon corps est mon premier outil de travail et j’ai plutôt intérêt à en prendre soin. Toujours est-il que la faculté qu’a notre corps à se concentrer sur l’objectif à atteindre m’a toujours étonnée.


L’ÉTINCELLE DES ÉMOTIONS





Notre corps, nos sens s’animent sous l’impulsion de notre esprit ou de nos émotions. C’est ce qui nous émeut, ce qui nous révolte ou nous émerveille qui va déclencher notre envie de prise de vue. Notre sensibilité est le premier moteur de notre envie photographique. C’est ce qu’Henri Cartier-Bresson place dans le cœur. Et c’est là que réside la saveur de l’acte de prendre une photographie. Nous ne sommes pas des machines, nous ne faisons pas de « prélèvements » du monde autour de nous, comme certains aiment à le dire. Nous composons une image pour transmettre un message qui nous a touchés : la beauté d’un moment, l’émotion ressentie, l’humour de la situation, etc. Le photographe se connecte à son cœur pour créer une image de ses émotions.


« Ne photographie pas ce que tu vois mais ce que tu ressens », conseille David Alan Harvey4. C’est la chose la plus belle et souvent, la plus difficile à faire. Pourtant, en tant que spectateur, vous avez sûrement en tête des photos qui vous ont ému, amusé, révolté, sensibilisé… Des photos pour lesquelles on imagine sans mal les sentiments du photographe au moment de la prise de vue. Les images nous font réfléchir, nous font rire ou bien pleurer, elles nous indignent ou nous rassurent, elles portent l’intention qu’a voulu transmettre le photographe. Parfois, elles font même bouger les lignes et fléchir les politiques. Je pense par exemple à cette photo que l’on appelle « La petite fille au Napalm », prise par le photographe américano-vietnamien Nick Ut5 en 1972 pendant la guerre du Viêt Nam6. Elle montre plusieurs enfants fuyant sur une route. Parmi eux, Kim Phuc7, une jeune fille de 9 ans, court nue en hurlant de douleur, elle vient d’être sévèrement brûlée lors d’un bombardement au napalm du village de Trang Bang, près de Saigon, au point que ses vêtements ont fondu. Cette photo, publiée dans la foulée aux États-Unis, va provoquer une telle indignation qu’elle participera à la signature de la fin des combats au Viêt Nam. C’est la force de cette image : elle soulève un torrent d’émotions et de révolte.








REGARDER…
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Pour le photographe, faire des photos est un moyen puissant d’exprimer ses émotions, ses expériences et sa vision du monde. Quel que soit le message, les photos faites avec le cœur le transmettent avec plus de force. La photographie est le résultat du regard sensible que l’on porte sur ce qui nous entoure. C’est un moyen d’expression personnelle mais c’est surtout une façon de partager une vision unique et cela demande autant de connaître ses propres émotions que d’être capable de lire celles des autres. Je reconnais dans l’expression de la personne que je photographie une émotion ou un vécu qui m’est propre. Je m’émerveille devant un paysage que je ne connais pas car il sort de mon cadre familier, il contraste avec mes repères.


Dans ma pratique professionnelle de photographe de famille, je suis constamment renvoyée à ma propre vision de la « tribu », avec sa force, ses failles et ses ornières. J’ai conscience que la manière dont je l’aborde raconte mon expérience personnelle, qui n’est évidemment pas universelle. Ma pratique est fortement influencée par mon propre rapport à ce domaine, mais aussi par les nombreux albums au milieu desquels j’ai grandi et la stabilité que j’ai puisée dans ce récit familial.


Prendre conscience de ce que l’on met en œuvre pour faire une photo qui nous tient à cœur nous encourage à réfléchir à nos propres émotions, expériences et perspectives. Ce que je vois me touche, m’émerveille, me « parle », car cela entre en résonance avec ma propre sensibilité ou au contraire, cela vient la contrarier. Apprendre à puiser dans ce magma d’émotions m’a permis de donner plus de profondeur à mon travail.


Il s’agit parfois d’apprendre à canaliser ses émotions. Pour ma part, je me suis souvent laissée submerger par elles. À chaque fois que je ressentais quelque chose de fort face à moi, j’étais tétanisée, je ne voyais plus rien, et j’étais donc bien incapable de faire une photo. C’est parfois encore le cas, mais je sais aujourd’hui, que prendre une respiration profonde m’aide à retrouver la maîtrise de moi-même. Reste la photo à faire, c’est un autre travail dont nous allons parler au fil des pages.


(RE)PRENDRE LA MAIN SUR LA TECHNIQUE





Il reste une partie de notre corps de photographe dont nous n’avons pas encore parlé. Il s’agit de l’appareil qui prend la photo, le smartphone ou le boîtier, peu importe sa forme. À la fois prolongement et interface technologique de notre pratique, toujours plus performant et plus perfectionné, il est là pour nous faciliter la tâche ou nous la compliquer. Je ne suis pas entrée dans la photo par la technique. D’une manière générale, quel que soit le domaine, la technique est pour moi un outil qui m’est soit utile (et je fais l’effort de la comprendre), soit superflu (et dans ce cas, je l’oublie). Pour la photographie, il en est de même.


Il m’a fallu beaucoup d’efforts pour l’apprendre, à une époque où Internet n’existait pas, au fil des livres, des magazines et des conseils glanés ici et là. Je peux encore ressentir le poids de la tâche à accomplir à la lecture des pages du livre Noir et Blanc, de la prise de vue au tirage par Philippe Bachelier (éd. Eyrolles). C’était en 1996, j’avais tout à découvrir : « composition chimique et caractéristique des films », « mesure de la lumière incidente », « coefficient de tirage d’un objectif », etc., des notions et un vocabulaire effrayants, qu’il a fallu décrypter pendant plusieurs années. Ce livre est longtemps resté à mon chevet. Que de frustrations, de loupés, de films non enclenchés ou « ratés » au développement ! Avec le recul, je réalise à quel point mon besoin de photographie était fort !


Heureusement, aujourd’hui, la technique a évolué et les conséquences d’une erreur technique ne sont souvent plus définitives. Néanmoins, je reste persuadée que comprendre ce que l’on fait est indispensable pour tous les photographes. Être photographe, c’est avoir une intention et il faut connaître les outils qui permettent de la mettre en forme. Les logiciels d’intelligence artificielle embarqués dans nos boîtiers/smartphones corrigent les photos à notre insu. Ils appliquent ce pour quoi ils sont programmés : faire une « bonne » photo selon l’industrie photographique, c’est-à-dire une photo bien éclairée, aux couleurs vibrantes et surtout très nette ! Mais est-ce vraiment ce que vous vouliez faire ? Comment photographier l’image qui s’est formée dans votre esprit ? Comment rendre une ambiance lumineuse particulière sans « bidouiller » en postproduction ? La réponse est simple : en reprenant la main. La technique nous sert à mettre en forme nos idées photographiques. Aujourd’hui, il est beaucoup plus simple qu’en 1996 d’apprendre les bases de cette discipline. Au-delà des nombreux livres, par thèmes, détaillés et adaptés à tous les styles, Internet regorge de vidéos, de sites, de tutos et de salons de discussion où trouver et éprouver ses besoins technologiques. La photographie numérique permet de tester les techniques sans coût et de corriger immédiatement. Les possibilités sont infinies. Tout ce travail au long cours de maîtrise et de compréhension nous permet, au moment de la prise de vue, de ne plus y penser. Pour savourer le plaisir de photographier, il faut oublier l’outil. Et comme l’artisan ou le sportif qui répète son geste à l’infini pour se concentrer sur le résultat ou la performance, je m’entraîne régulièrement et continue de me former encore et toujours. La technologie évolue vite et je veux continuer de comprendre les outils à ma disposition et les enjeux de mon secteur d’activité. L’appareil photo doit rester une extension de moi-même, qui fonctionne de manière aussi fluide que le reste de mon corps.









1. Robert Delpire (1926-2017) est un éditeur, galeriste, producteur de cinéma, publicitaire et commissaire d’exposition français, spécialisé dans le domaine de la photographie. Il est le fondateur du Centre national de la photographie.
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